
NOMINATION. Peter DE CALUWE à
la  tête  du  Festival  de
Salzbourg (à partir de 2027)

Le Kuratorium du Festival de Salzbourg a confirmé,
ce mercredi 16 septembre, la nomination du Belge

Peter de Caluwe à la direction artistique du
festival (estival) de Salzbourg. Âgé de 63 ans,
l’ancien directeur général et artistique de La
Monnaie de Bruxelles prendra ses fonctions à
l’issue de l’édition 2027, succédant ainsi à

Markus Hinterhäuser.
 

 

Un parcours intimement lié à l’opéra européen

Né en 1963 à Dendermonde, en Flandre, Peter de Caluwe étudie
la littérature et l’histoire du théâtre à Gand, Bruxelles et
Anvers. C’est en 1986, alors qu’il est encore étudiant, que
Gerard  Mortier  l’invite  à  rejoindre  La  Monnaie  comme
dramaturge, chargé notamment des relations avec la presse et
des projets destinés au jeune public. Trois ans plus tard, il
rejoint  le  Nederlandse  Opera  à  Amsterdam,  où  il  exerce
successivement  des  fonctions  liées  à  la  communication,  au
casting et à l’administration artistique, participant à la
programmation de l’institution aux côtés de Pierre Audi.

En 2005, il est nommé directeur général et artistique de La
Monnaie,  fonction  qu’il  exercera  officiellement  de  2007  à
2025. Sous sa direction, l’institution bruxelloise a poursuivi
une politique de création lyrique internationale, avec une
attention portée aussi bien aux grandes œuvres du répertoire
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qu’aux écritures contemporaines. À deux reprises, La Monnaie a
été désignée « Opéra de l’année », tandis que Peter de Caluwe
a lui-même été distingué comme « Directeur de l’année » en
Belgique. Après son départ de La Monnaie, il n’a pas quitté le
monde culturel : depuis 2025, il est directeur général de
LOV2030, le projet qui porte la candidature de Louvain comme
Capitale européenne de la culture 2030.

 

Une nomination qui prolonge l’héritage de Gérard Mortier

L’arrivée de Peter de Caluwe à Salzbourg n’est pas tout à fait
une  première.  En  2013  déjà,  son  nom  figurait  parmi  les
candidats à la succession d’Alexander Pereira à la tête du
festival.  Il  avait  alors  atteint  la  dernière  phase  du
processus, avant que Markus Hinterhäuser ne soit finalement
choisi. Le lien avec Gerard Mortier, qui a lui-même dirigé le
Festival de Salzbourg de 1992 à 2001, apparaît comme un fil
rouge dans cette nomination. Certains observateurs autrichiens
y voient « une petite machine à remonter le temps », tant le
parcours de de Caluwe semble s’inscrire dans la continuité de
l’héritage mortiérien.

 

Un contexte de crise à Salzbourg

Cette nomination intervient dans un contexte particulièrement
tendu pour le festival. En mars dernier, Markus Hinterhäuser a
été  démis  de  ses  fonctions  de  directeur  artistique,  son
contrat — pourtant prolongé jusqu’en 2031 — n’ayant finalement
pas  été  mené  à  son  terme.  Il  a  été  suspendu  de  ses
responsabilités avec son accord, jusqu’à la date initiale de
fin de contrat, le 30 septembre 2026. Face à cette vacance,
l’Allemande Karin Bergmann a été nommée directrice artistique
par intérim. Elle assure la programmation des éditions 2026 et
2027 du festival, jusqu’à l’arrivée effective de Peter de
Caluwe à l’automne 2027.



La présentation officielle de la nouvelle direction est prévue
ce  vendredi  18  septembre  à  Salzbourg.  Kristina  Hammer,
présidente  du  festival,  a  vu  son  mandat  prolongé  de  cinq
années supplémentaires. La ministre-présidente de Salzbourg,
Karoline Edtstadler, a résumé la situation en ces termes : «
Ce  sont  effectivement  des  temps  orageux  que  nous  avons
traversés. La capitaine reste à bord, mais nous mettons le cap
vers de nouveaux ports et embarquons donc un nouveau premier
officier. »

 

Un  gestionnaire  expérimenté  pour  un  festival  en  quête  de
stabilité

La nomination de Peter de Caluwe est diversement appréciée
dans la presse germanophone. Si certains la qualifient de «
solide  »,  rappelant  qu’il  s’était  déjà  porté  candidat  à
Salzbourg comme à l’Opéra de Vienne, d’autres soulignent qu’il
n’était « que deuxième choix » après l’échec de la double
direction Sophie de Lint – Barrie Kosky, un temps envisagée.
Reste que l’homme fort de La Monnaie apporte avec lui près de
vingt  années  d’expérience  à  la  tête  d’une  grande  maison
d’opéra  européenne,  une  connaissance  intime  des  réseaux
lyriques  internationaux  et  une  réputation  de  gestionnaire
rigoureux.  Pour  un  festival  qui  sort  d’une  crise  de
gouvernance  majeure,  ces  qualités  pourraient  bien  s’avérer
précieuses.

Peter de Caluwe prendra ses fonctions le 1er octobre 2027,
après l’édition 2027 dont la programmation reste entre les
mains de Karin Bergman.
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STREAMING opéra. ARTE, sam 8
août  2026  depuis  Salzbourg.
BIZET  :  Carmen  [Asmik
Grigorian  (Carmen),  Jonathan
Tetelman (Don José)… Carrizo
/ Currentzis]

ARTE diffuse ce samedi 8 août 2026
(22h30), l’opéra Carmen de Georges BIZET

[1875], capté au Festival de Salzbourg
2026 dans la mise en scène de Gabriela
Carrizo, sous la direction de Teodor

Currentzis, avec dans les rôles
principaux, la bouleversante Asmik

Grigorian dans le rôle-titre et l’ardent
Jonathan Tetelman en Don José…

 

 

 

https://www.classiquenews.com/streaming-opera-arte-sam-8-aout-2026-22h30-salzbourg-carmen-asmik-grigorian-carmen-jonathan-tetelman-don-jose-carrizo-currentzis/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-arte-sam-8-aout-2026-22h30-salzbourg-carmen-asmik-grigorian-carmen-jonathan-tetelman-don-jose-carrizo-currentzis/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-arte-sam-8-aout-2026-22h30-salzbourg-carmen-asmik-grigorian-carmen-jonathan-tetelman-don-jose-carrizo-currentzis/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-arte-sam-8-aout-2026-22h30-salzbourg-carmen-asmik-grigorian-carmen-jonathan-tetelman-don-jose-carrizo-currentzis/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-arte-sam-8-aout-2026-22h30-salzbourg-carmen-asmik-grigorian-carmen-jonathan-tetelman-don-jose-carrizo-currentzis/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-arte-sam-8-aout-2026-22h30-salzbourg-carmen-asmik-grigorian-carmen-jonathan-tetelman-don-jose-carrizo-currentzis/


Les  Festivaliers  (et  les  internautes  qui  suivent  chaque
streaming  depuis  Salzbourg)  retrouvent  dans  cette  nouvelle
production attendue, la soprano incandescente Asmik Grigorian
qui avant cette Carmen pleine de promesses, a chanté in loco
les 3 rôles du Trittico de Puccini, mais aussi Lady Macbeth
(Macbeth de Verdi, 2023) ; soulignons aussi le ténor qui monte
qui monte, véritable challenger de Kaufman, Jonathan Tetelman
(puccinien et verdier né : il a incarné Macduff dans Macbeth
de Verdi aux côtés d’Asmik Grigorian), interprète aussi ardent
que nuancé…
Que  donnera  la  performance  de  ses  deux  interprètes
remarquables (entre autres) dans l’espace théâtral imaginé par
la  bouillonnante  et  surprenante  Compagnie  Peeping  Tom  ?
Réponse samedi sur Arte. Plateau prometteur, direction affûtée
voire électrique, mise en scène à la theatralité radicale
aussi délirante que poétique [la signature de la compagnie
Peeping Tom], cette. Nouvelle distribution de Carmen devrait
créer l’événement du Salzbourg 2026…

 

DIFFUSION sur ARTE le samedi 8
août 2026 à 22h30. VOIR Carmen
de BIZET – avec Asmik Grigorian,
Jonathan Tetelman… Par Gabriela
Carrizo  (Cie  Peeping  Tom)  /
Teodor  Currentzis
:  https://www.arte.tv/fr/videos/
132674-001-A/georges-bizet-carmen/

 

 

Informations CLÉS :
Œuvre : Carmen de Georges Bizet (1875)

Lieu : Grosses Festspielhaus, Festival de Salzbourg 2026
Mise en scène et chorégraphie :
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Gabriela Carrizo (Cie Peeping Tom)

Direction musicale : Teodor Currentzis

 

Interprètes principaux :

Asmik Grigorian (Carmen),
Jonathan Tetelman (Don José), Kristina Mkhitaryan (Micaëla),
Davide Luciano (Escamillo)

Date de diffusion TV :
Samedi 8 août 2026
à 22h30 sur ARTE

Durée : Environ 3 heures

_______________________________

 

CRITIQUE,  festival.
SALZBOURG,  Grosses
Festspielhaus,  le  29  août
2024. MOZART : Don Giovanni.
D. Luciano, F. Lombardi, J.
Prégardien,  N.  Pavlova,  D.
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Ulyanov … Romeo Castellucci /
Teodor Currentzis.

Dans ce Don Giovanni mis en scène par Romeo Castellucci au
Festival de Salzbourg, la venue d’artistes prétendument

associés au président russe Vladimir Poutine est controversée.
Mais la réaction du public ne l’indique cependant pas lorsque

Teodor Currentzis vient saluer, à la tête de son Utopia
Orchestra. Le chef d’orchestre grec, audacieux et vif, offre
une soirée de pure pyrotechnie orchestrale, et de véritables

vagues sonores remplissent le vaste auditorium du Grosses
Festspielhaus. Les instrumentistes disposent de beaucoup

d’espace pour jouer, et les chanteurs sont traités comme des
joyaux d’exception, capables de briller.

 

L’opulence est synonyme de Salzbourg. Cela
ressort  à  la  fois  de  la  direction
d’orchestre  de  Currentzis  et  de
l’extravagance  théâtrale  du  metteur  en
scène  Romeo  Castellucci.  Ses  choix
théâtraux sont complexes et difficiles à
comprendre  pleinement,  instant  après
instant, qu’il s’agisse de la descente en
douceur  d’une  voiture  sur  scène  ou  du
piano à queue qui s’écrase, plus tard, sur
le plateau.

Ici, non seulement le ténor doit vraiment jouer Don Ottavio
comme  un  personnage  falot,  mais  il  doit  aussi  porter  des
tenues  folles.  La  théâtralité  excessive  de  Castellucci
comprend de nombreuses scènes étranges, comme le démantèlement
d’une église. Une autre montre le chœur composé de personnages
fantomatiques,  agitant  leurs  cheveux  comme  des  sorcières
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démoniaques. L’homme de théâtre intègre également dans sa mise
en  scène  des  animaux  vivants,  notamment  une  chèvre,  de
nombreux chiens et un rat ! Je crois qu’il y a aussi un chat
en peluche. Don Giovanni se transforme en statue à la fin,
pendant qu’il chante son propre air final,  synchronisé avec
la voix du Commendatore.

La sexualité très présente dans l’ouvrage est particulièrement
soulignée, avec par exemple ces deux marionnettes qui font
l’amour, une Zerlina ligotée, ou encore deux photocopieuses
copulant électroniquement ! L’accent est cependant mis sur
l’émotion et la pureté des personnages féminins en quête de
vengeance. Federica Lombardi est fascinante dans le rôle de
Donna Elvira. Elle est convaincante, équilibrant son désir de
vengeance avec sa volonté d’accepter un amant repentant. Le
point culminant des représentations est le chant spectaculaire
de Nadezhda Pavlova, dans le rôle de Donna Anna, chanteuse
dotée d’une voix puissante et d’aigus brillants, d’une grande
expressivité. Elle a une présence scénique à la fois vocale et
dramatique.

L’opulence de Salzbourg permet à un grand nombre de femmes
(actrices) de monter sur scène. Soit elles sont vêtues de
mousseline rose, soit elles se déshabillent jusqu’à paraître
en sous-vêtements. Je n’ai pas pu compter, mais apparemment il
y a environ 150 femmes sur scène ! Davide Luciano interprète
un  Don  Giovanni  extrêmement  masculin,  vocalement  puissant,
mais manquant un peu d’élégance, notamment dans les scènes de
séduction intimes. Il y a aussi un manque d’alchimie entre le
maître et son serviteur Leporello. Et ce malgré le rôle joué
avec vigueur par le chanteur américain Kyle Ketelson. Julian
Prégardien mérite des éloges pour être capable de si bien
chanter alors qu’il est habillé de manière aussi ridicule. Il
chante avec une clarté cristalline les deux superbes airs de
Don Ottavio. On ne voit pas le Commendatore dans le finale,
mais Dmitry Ulyanov chante avec sonorité et présence. S’agit-
il simplement ici d’une œuvre d’hyperbole théâtrale et d’une



étude d’art conceptuel ? Mais ce n’est pas vraiment important,
puisque les chanteurs et l’orchestre eux,  sont d’une superbe
qualité.
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CRITIQUE, festival. SALZBOURG, Grosses Festspielhaus, le 29
août 2024. MOZART : Don Giovanni. D. Luciano, F. Lombardi, J.
Prégardien,  N.  Pavlova,  D.  Ulyanov  …  Romeo  Castellucci  /
Teodor Currentzis. Photos (c) Monika Ritterhaus.

CRITIQUE,  festival.
SALZBOURG,  Grosses
Festspielhaus,  le  27  août
2024. OFFENBACH : Les Contes
d’Hoffmann.  B.  Bernheim,  K.
Lewek,  K.  Lindsey,  C.  Van
Horn … Mariame Clément / Marc
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Minkowski.
Le plaisir du concept a orienté l’approche de la metteure en
scène française Mariame Clément, pour ces Contes d’Hoffman de
Jacques Offenbach au prestigieux Festival de Salzbourg. Elle
choisit ainsi de faire d’Hoffmann un réalisateur de films,

alcoolique et déchu, faisant défiler des bobines de son œuvre
avec les femmes dont il était désastreusement tombé amoureux.
A la fin, il est révélé qu’elles sont toutes des incarnations
de Stella. Les trois histoires sont ensuite racontées alors

que lui est en train de diriger trois films, ce qui permet une
certaine continuité dramatique. La production s’ouvre et se

ferme avec Hoffmann montré comme un clochard poussant son
caddie de courses plein de bric-à-brac, incluant une caméra et

les bobines de ses trois films. 
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Stella et les trois femmes qui sont les stars de chacune des
histoires, sont toutes chantées ici par la soprano polonaise
Kathryn Lewek. Dans chacune des quatre femmes, Lewek excelle,
montrant que sa légèreté vocale répond à une vraie présence 
dramatique.  Avec  une  scène  aussi  vaste  que  le  Grosses
Festspielhaus de Salzbourg, un metteur en scène peut se faire
plaisir, et la scénographie se présente comme un décor de
studio de cinéma, pour basculer vers les lieux d’un studio
pour  un  véritable  tournage.  Intelligemment,  les  scènes  de
chœur  sont  largement  des  extraits  cinématographiques,  “en
costumes”, tirés de différents films (films de cowboys, de
l’antiquité romaine, avec des aristocrates de l’âge baroque,
ou encore des astronautes). Les employés du studio s’assoient
par terre pour voir les trois histoires projetées, pendant que
Hoffman malmène son caddie…

Les trois histoires avec Olympia, Antonia et Giulietta sont
montrées comme des manifestations de la même femme, et cela
est mis en exergue à la fin, lorsque Lewek apparaît en portant
des  parties  de  costumes  de  chacun  de  ses  personnages.  Le
moment  le  plus  divertissant  ?…  quand  Olympia,  la  poupée
mécanique,  est  transformée  en  fille  faisant  éclater  un
chewing-gum, dans un film de science-fiction de séries B.
Cette scène lui permet de montrer qu’elle possède à la fois
une colorature claire et sûre, ainsi qu’une vraie facilité à
atteindre le registre plus bas. Les autres incarnations sont
moins intéressantes. Normalement, la Muse / Nicklausse a pour
tâche de persuader Hoffman de rejeter toutes autres formes
d’amour pour la poésie, mais ce n’est pas ce que fait ici la
mezzo à la voix de miel, Kate Lindsey.

Le ténor français Benjamin Bernheim est idéal pour le concept
théâtral qui lui demande de se transformer en hipster des
années 70, puis contemporain. Cela est largement réussi grâce
à sa coupe de cheveux et de ses jeans. Ses allures de “boy
next door” lui permettent de rentrer dans le personnage, et sa
voix lumineuse et attirante de ténor lyrique donne pleinement



vie au personnage de Hoffman. C’est un rôle qui lui permet de
montrer toute son aisance vocale. De son côté, le baryton
Christian Van Horn joue délicieusement la comédie dans les
parties Lindorf / Coppélius / Dr Miracle / Dapertutto. Ce sont
toutes des manifestations de la Nemesis d’Hoffman, et l’idée
qu’il vole ainsi l’âme du réalisateur en capturant son image,
fait parfaitement sens.

La  partition,  et  notamment  la  fameuse  barcarolle,  est
sensuellement jouée par l’Orchestre Philharmonique de Vienne
sous  la  direction  du  chef  Français  Marc  Minkowski.  Son
adoration pour la partition d’Offenbach est évidente, mais sa
relation avec ses chanteurs / acteurs l’était moins, avec un
certain déséquilibre dans le déroulement de l’œuvre.

 

 

______________________________________

CRITIQUE,  festival.  SALZBOURG,  Grosse  Festspielhaus,  le  27
août 2024. OFFENBACH: Les Contes d’Hoffmann. B. Bernheim, K.
Lewek,  K.  Lindsey,  C.  Van  Horn…  Mariame  Clément  /  Marc
Minkowski. Photos (c) Monika Ritterhaus.


